
Soft Power : « Dans la bataille mondiale, nos acteurs
audiovisuels traditionnels sont une partie de la solution »
Après l'échec de Salto et la marginalisation de Dailymotion, la France n'a pas les moyens de mener
une action de soft power efficace sur le numérique. Mais avec ses grands médias publics et privés à
l'international, comme Arte et TF1, elle dispose d'atouts considérables qu'il faut reconnaître,
analysent Jean-Michel Huet, associé chez Bearing Point, et Jean-Noël Tronc, ancien PDG de
Canal+ Overseas.

L'année 2025 a été marquée par les attaques américaines contre le cadre de régulation européen du
numérique avec pour enjeu la domination américaine en matière culturelle et pour les médias. En
France, les polémiques sur l'audiovisuel public et le projet de holding ont monopolisé l'attention, et
sans que le lien soit vraiment fait entre les deux sujets. Pourtant, le rôle de nos acteurs audiovisuels
« traditionnels » peut être important dans la bataille mondiale du soft power.

Depuis les années quatre-vingt-dix, les tensions entre les Etats-Unis et l'Europe sur la régulation
culturelle, à la fois lutte économique et enjeu d'influence, s'incarnaient dans « l'exception culturelle ».

Cet affrontement était déjà la prolongation, sous des formes modifiées par l'évolution des moyens de
diffusion des oeuvres, avec la place désormais prépondérante des médias, de la bataille engagée
dès l'Après-Guerre, autour des accords Blum-Byrnes sur les conditions d'ouverture du réseau
français des salles de cinéma aux films hollywoodiens.

Une guerre hybride Plus récemment, la notion de Soft Power qui s'est imposée avec pour contexte
les mêmes objectifs stratégiques à la fois économiques et d'influence ; le contexte géopolitique des
attaques souvent médiatiques et sur les réseaux sociaux contre la France dans une partie de
l'Afrique francophone en a fourni durant l'année 2025 de nombreux exemples.

Les médias de l'audiovisuel public extérieur français y sont particulièrement visés par les Etats les
plus hostiles à l'influence française et de vastes parties des opinions publiques sont à la fois la cible
et le relais des campagnes massives de désinformation sur internet alimentées notamment par les
Russes.

Dans cet univers de la guerre hybride appliquée aux médias et à l'information, la France doit tirer les
leçons de ses échecs, mesurer ses moyens et s'appuyer sur ses atouts. Longtemps sous-estimée, la
place de ses acteurs audiovisuels à l'international est une partie de la solution.

Fin de Salto, taille marginale de Dailymotion… Les échecs sont le reflet de notre affaiblissement
dans le numérique : avec l'échec de Salto, la plateforme de vidéo à la demande à la française,
fermée en mars 2023, et la taille désormais marginale de Dailymotion, la France n'a pas les moyens
de mener une action de Soft Power efficace à l'échelle internationale sur les réseaux numériques.

En 2026, la priorité immédiate est de résister aux pressions pour affaiblir les obligations de
financement et les engagements de diffusion des oeuvres européennes qui ont pu être étendues aux
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grandes plateformes américaines, tout en développant les moyens publics de lutte contre la
désinformation sur internet.

Avec la place déjà centrale des IA génératives comme source d'information, notamment pour les
jeunes, il faut également soutenir les initiatives privées françaises comme Mistral AI et l'outil de
vérification des faits Ask Vera, soutenu par un nombre croissant de médias.

Deux chantiers dans l'audiovisuel public Mais à l'international, la solution principale pour notre
influence culturelle pourrait passer par nos grands médias publics et privés. Pour les groupes privés,
avec l'achat du groupe sud-africain Multichoice en septembre 2025, Canal Plus compte dorénavant
plus de 40 millions d'abonnés dans 70 pays, en Afrique surtout, mais aussi en Pologne et au
Vietnam, où le groupe a la possibilité d'étendre son influence à l'Asie du Sud-Est.

Dans des zones où le piratage des programmes par d'autres médias et distributeurs est un
phénomène massif, l'influence des programmes de nos opérateurs est bien supérieure aux chiffres
de leurs abonnés officiels. TF1 affiche désormais l'international comme l'une de ses priorités
stratégiques.

Reste l'audiovisuel public, où deux chantiers se présentent : d'abord, faire d'Arte la plateforme
européenne d'information et de diffusion culturelle, en s'appuyant sur le dynamisme remarquable de
sa programmation et de ses outils numériques. La discussion est en cours avec la Commission et le
Parlement européens pour un plan de soutien. Ce pourrait être, pour quelques dizaines de millions
d'euros, l'une des actions les plus utiles de l'Union européenne dans sa stratégie de souveraineté
numérique pour les prochaines années.

Il faut faire d'Arte la plateforme européenne d'information et de diffusion culturelle, en s'appuyant sur
le dynamisme remarquable de sa programmation et de ses outils numériques.

Second chantier, celui de l'audiovisuel public français comme acteur majeur au niveau international.
Il faut reconnaître à Rachida Dati d'avoir avec constance et même obstination poursuivie, à travers
les divers gouvernements dont elle a fait partie, le projet de la Holding public.

Pour que la bataille du soft power soit mieux reconnue Il est à présent à l'arrêt, sans doute pour
longtemps, et l'idée n'est pas ici d'en reprendre l'argumentaire. Une chose au moins est certaine :
faute d'une BBC à la française, c'est-à-dire d'un groupe audiovisuel public unique et intégré, l'achat
de programmes pour l'international concerne essentiellement TV5 Monde.

Si l'on prend pour base l'estimation faite donnée par la Cour des comptes du budget global des
programmes de France Télévisions, 1,8 milliard d'euros, soit environ 100 fois le budget de
programme de TV5 Monde, on mesure ce qu'une décision visant à orienter France Télévision vers
une acquisition systématique de droits pour l'international produirait en termes de potentiel
d'influence. La radio francophone la plus écoutée demeure RFI avec une audience de près de 100
millions d'auditeurs soit 12 fois la 1re radio en France. Il s'agit de la 3è radio la plus écoutée au
monde.

Faisons le voeu qu'en 2026, le rôle de l'audiovisuel français pour la bataille mondiale du soft power
soit mieux reconnu.
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Jean-Michel Huet est associé chez Bearing Point.

Jean-Noël Tronc est ancien PDG de Canal+ Overseas et enseignant à l'ESSEC.
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